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LA BATAILLE CONTINUE DE FAIRE RAGE 
dans le secteur méridional du front de l'Est 

LA VILLE DE KHERSON A ÉTÉ ÉVACUÉE 

QUAjrriEJt GÉNÉRAL DU FiiHRER. 14 MARS. — Le haut commandement des fêrcet arméei communique : 
Dan» le eeet—i tud du front de l'Est, où ane latte acharnée te déroule sur de» chemin* Impraticables et 

• a terrain transforme en bourbier, et où de nouvelle* réserves sont Jetées dans la mêlée de part et d'autre, nos 
troupes ne cessent de se dUtinguer ps r leur fermeté exemplaire et leur esprit oflcnsif Intact eu présence de for
ées ennemies supérieures en nombre. C'est ainsi eue ces jours derniers. U division de grenadiers motorisés 
• Oieeadealeiklaad • placée sous te commandement du lieutenant général von Manteuffel et les troupes <!n 

corps d'armée, placées sous le commandement du lieutenant général Krlrdrlrh Willem Srhulx. se sont brll-

Vers la stabilisation des prix 
Aucune hausse ne sera plus acceptée 

sans nécessité impérieuse 
• — 

Les intermédiaires entre la production 
et la consommation qui ne répondent pas 

à un besoin certain seront supprimés 

Dans le castre d'en mouvement de dèrros-hage prévu. U ville de Kherson * été évacuée après destruction 
de toatsa tes installations d'importance militaire. 

Dans le secteur au sud de Staro-Consiantlnov et à Test de Tarropol, nos contre-attaque, ont été fructueuses. 
Sur le reste du front, les bolchévistes n'ont plus eieeuté de puissantes al ;*qun qne dana le secteur au 

•erd sasst de Nevel, où elles sont restées sans résultat. 
:es dernières semaines, la 17e«» division d'Infanterie de la Basse-Saxe et dé Schleswig-Holstetn et des for-

sons le commandement du colonel Hass se sont particulièrement distinguées au 

En Italie aucune opération Importante n'a eu lieu lundi Des chasseurs alleanands et la D.C.A ont abattu 
aa-dessus de la tête de pont de Mettuno sept appareils ennemis. 

Ea Méditerranée, un submersible ennemi s été détruit par des chasseurs de sous-marins. 

La nuit de lundi, des appareils de harcèlement britanniques ont Jeté des bombes sur l'Ouest de I Allemagne 
De* avions de combat allemands ont attaqué avec un excellent résultat des objectifs situés sur la cè.e sud 

de l'Angleterre. 

te docteur Goebbels rend hommage 
à l'endurance du peuple allemand 

et proclame sa foi en la victoire 

Vichy. 14 mars. — Au cours du 

dernier Conseil des ministres, le 

•ouvernement m précisé sa politique 

en matière de salaires et de prix. 

Soucieux d'introduire plus de Jus

tice dans la rémunération des tra

vailleurs, il a obtenu les moyens 

nécessaires de poursuivre plus ra

pidement la mise en ordre des sa

laires. 

Mais, il ne dissimule pas que cette 

mesure manquerait son effet, si les 

avantages accordés aux travailleurs 

entraînaient une hausse générali

sée du coût de la vie. 

Le moment est donc venu de s ta

biliser les prix. 

Le gouvernement, dans ces condi

tion, a décidé qu'aucune hausse 

nouvelle ne serait, dorénavant ac 

ceptée par un comité central des 

prix, si elle n'est Justifiée par la 

constatation d'un prix de revient 

exceptionnellement accru- ou par la 

nécessité démontrée de maintenir 

ou de stimuler certaines produc

tions. 

Le gouvernement estime, en 

outre, nécessaire de comprimer les 

frais de toute nature que les den

rées et marchandises supportent 

entre leur production et leur mise 

à la disposition du consommateur 

L'AFFAIRE DE LA RUE LESUEUR 

LE DOCTEUR PETIOT EST TOUJOURS INTROUVABLE 
mais sa femme et son frère 
ont été arrêtés à Auxerre 
• .y 

S> — 

Une visite à la chambre des supplices installée par le monstre 
La Journée de mardi a apporté des 

éUmenu intéressants à l'enquête en 
cours à la suite de la découverte, 
ai, rue Le Sueur, à Parle, des faits 
t~ - dont se serait rendu cou
pable le docteur Marcel Petiot. 

Au cours d'une nouvelli et minu
tieuse inspection de l'hôtel perttcu-

de la rue Le Sueur, les poli
ciers qui. de prune abord, avalent cru 
que. seule la cave avait été utilisée 
Par découvrirent dans les 

Auxerre, 14 mare. — La femme du 
docteur Pe.iot a été arrêtée mardi 
aolr en gare d'Aux*rre. 

af»« Petiot, qui avait quitté préci
pitamment Parle et gagné Auxerre, où 
son père était établi charcutier, a été 
apprrhendée au moment où elle ee 
disposait à quitter la ville. 

Auxerre. 14 mars. 
commun une Installation curieuse. | commissaire de police d'Auxerre a d é 

II s'efforcera, notamment, d'éviter | *«•»»? û ^ t t ^ ' ^ ' * J ^ l , ^ Y ^ J t \ 1 ^ t à t . ' ' L J % l ^ r , n î ? ? T t , t o î . " * ! * " ! I « •*• I»""» avec eurala et à 10 000 f r. 
—ltseles, qui conduisait à une:reveiés per 1 enquête de maintenir à #«<..n-J>«-

u_-~.. ao"H.-^oi*t«_ t- #_J j _ . . . _ . I eresavasvasl l'Interposition dans le circuit de la 

distribution de tous les intermé

diaires dont l'intervention ne ré

pond pas à un besoin certain. 

Il aidera, dans un renforcement 

du "contrôle, au respect de la disci

pline qu'il Impose dans l'intérêt du 

pays. 

SaJzbourg, 14 mars. — Au cours ment qu'il n'a aucune chance de rem-
d'une cérémonie ofncleile qui s'est! porter la victoire sur le champ de ba-
deroulée lundi, à Sautbourg. le D' taule II en a tait l'expérience sur tous 
Ooebbcla a commémoré le sixième i "a fronts 
anniversaire du retour au Reich desi L Angle terre, qui a déclenche cette 
Oau des Alpes et du Danube. I guerre pour rétablir l'équilibre euro-

Pour U première foie, déclara le ml- I P*«n « » • » l'Allenaagne. don faire face | £ £ 
nlatre. le. Pru aiens et le. Auir.ohlens I actuellement à un danger beaucoup 
ou les Saxons ou les Bavarois mar-jP'"» « r a n <Lf» >• "*-n <* 'Union *o-
chént. uni» coie à cote dans cette viétique. Cela résulte du fait que 
guerre. Ils forment bloc contre les 11 EorspLpe) britannique est^reuquementi. 
ennemis du peuple allemand. 

La guerre approche à pas dé fêan 
de son point culminant. Avant que 

notre vie. nous remporterons, de haute 
lutWj cette guerre hstorique 

C'ekt une chance unique pour le 
peuple allemand, d'être dirigé par un 
homme qui. inlar abicment et avec une 
tnergjie indomptable, le conduit à tra-
ers^ous les ob-tacles Quand une na. 

est pénétrée. Jusq 
nar^s f.bre 

l'.c'o 

décision tombe, l'ennemi e saie d'atti
rer dana son camp des puissances neu
tres ou alliées Cest 14 une preuve, 
ajouta le D' Gceboele. qu'il ne ee sent 
nullement al fort qu'U e eay* de noua 
faire croire- L'ennemi sait pertinent-

Les aiiiiifs ifljlo-.ienc.jifs 
cuire U ie.ir.iiie «pasme 

oit leir ensiie a Moscoi 

dépendance Idéologique 
Kremlin et fore* inélud*bl*mr-nt d'ou
vrir arand-B 1** portes au ooleheviaune 
à l'intérieur de ses frontières. 

Tandis que les adversaires <le l'Axe 
commencent peu à peu à se diviser 
sur leurs bu;* d* guerre, la pt-uple 
allemand est prêt pour défendre on 
existence, à mettre toutes aee forces 
en o»uvr? <* à supporter tous les sa-
ortfloes Par son comportement H a 
prouvé que les bombardements aérien.., 

est assurée, car rhi».olre|N t s q u e ^ R O . S . et 1* gouver-

iîmSiVa2/Xi^îSie q U U n P * U nement Badotfio avalent ûéeîOé d « ; p o u r b u t d # r é d u i w £ tempa de aéjoux 
! . - -ai — v a l a f l r i n i r l l n l « r n t i n \ l f . « . I •«• man»tr.r«.irn ttm r**W11]rtii»>r avt d e 

LTJ.R.S.S. noue 
des relations diplomatiques 

avec le nommément 
^f-pfWio 

Amsterdam. 14 mars. — On 
de cette certitude. î a i ^ n ^ c s officiellement lundi aolr 

LE MANS 
deux fois bombardé 

en huit jours 
Le 

Badoglio ae borne au comité con 

dernier raid a fa,i-!*»lutLf »"'«• 
morts et 37 b lessés ! LORD HALIFAX 
is. 14 mars — La nuit ds lundi I 

Le Mans qui. 

loin de briser son moral, ne font que 
fie renforcer Nous savons que même 
| ce genre de guerre nous est beaucnip 
pius supportable qu'une paix telle que 
l'ennemi veut noua l'Imposer 4 j *yg\ 

Pour le peuple sJlernand. ce ne sera j **" 
pa.i seulement un honneur, mal. un p a 

'; avantage d'avoir, S la fin de cette j à m 
1 guerre, une série de 
; mais de posséder sus.. . 
la liberté, au lieu de villes intactes et <*e 1 fcviatlon anglo-amsrlcalne, a été 

oie où 11 est question des attaques ,„ défaite. A ce moment-la. u sve sera de nbuveau bombardé. Lee quartiers 
arsglo-sunéricalnes contre la neutre- mier» difficile à la nation victorieuse | ouvriers ont eubl d'Importants dé
lité de rnspagne. le Journal s La1 de reconstruire seo villes détruites > t* àts. Une centaine de malsone ont, s-ocxhol 
Prensa » cL Barcelone déclare sans pT Ot-«re eet-11 profitable à l'Aile- 'été gravement atteinte». Deux égUs s dépéche d. 
ambages que c'est Moscou qui ae msgne que ses ennemie sous-utlm°nt 'rit été atteint s et l'une d' U s est ted Pi 
trouve à l'origine ck toute cette sa volonté de vaincre, car s'ils con- ' 
agitation. naissaient la fermeté avec laquelle le 

c Nous Ignorons, poursuit-il 

Pour les tuberculeux 
stabilisés et péris 

Le docteur Grasset, secrétaire d'Etat 
à la santé et à la famille, a prononcé 
mardi à la radiodiffusion nationale, 
une allocution sur les problèmes qu» 
poe? la lu'te con're la tuberculose 

Pour les tuberculeux stabilisé.* e' 
guéris le docteur Grasset envisage : 

cure poet-eanatoriale. qui 
w ! pour but 

des relations diplomatiques. ] . n sanatorium, de rééduquer et 
D9s ministres seront soorécMtés de réadapter au travail des Individu» qui 

toart et d'auwe A cette occasion le:s'en étalent déshabitues et enfin 
marec-hal BMloello a adr s«é à Sta- d'économiser les deniers publics; 
maréchal f f , ^ ^ " ' ° » •*£ „m»rcie-i 2> L'assistance post-eanatorlale qui a 
Une, un téléeramme de remercie- ^ ^ — J- ^ ^ . ^ — m S m 

;men*s t dé sympathie. I malades de garnir Immédiatement 
Lé service d'Informations Britan-|,r l l T y ( e w d > a — „ „ , . i'existence de leur 

nique con»tate a ce sujet qu.- la fsjnllle. tmit en accomplissant un tra. 
I Russie soviétique sera le premier v , | ] strictement adapté a leur ét*t de 
psys à avoir un ambassadeur auprès santé. JTle n'a pour l'Instant qu'une 
du «ouvern ment de Badojllo. La,valeur d'expérience 
représentation des alliés auprès de 

Encore ea coirectioaavtBe 
il j a de«x a u 

Sitôt Installé à Paris, la docteur 
Pet-ot eut affaire à la Justloe, 
Une première aflaire l'amena, lé 11 
mal 1842. «levant la 10— • chambre oor. 
rectionnelle. Il fut condamné 4 10400 

soir. i e , i I r a n o s dsmeool,. Quelques Jours après. 
le 3« mal. Petiot était condamné a un 

sa" disposition le frère du praticien 
Il fit appel contre las «toux 

--.Jugements. Au Heu de 10.000 francs 

M en a p p a r e i l s ^ T ^ p î ^ n x î r r . d ' " - * » . U obtint de ne payer que) 
sjsg en appareils de T\S.F, a Auxerre. l i 0 0 f r m n C f c M .„„ i^t, ^-mn 

Une femme 
qui l'a « échappé belle » 

Mme Parls.not. vendeuse dans un 
*-rand magasin, déclarait lundi à un 
Journaliste : e Je devais être tuée cet 
•iprés-mld. à 15 heures s 

Mme Parislnot souffrait de rhuma
tisme à la ma.ïi Samedi soir, son 
pharmacien hit avait conseillé d'aller 
voir le docteur Petiot, rue caumartln 
parce qu'il soupçonnait une foulure 
La bonne dame explique comme suit 
!a su.te de son aventure 

« Après un quart d'heure d'attente 
che* le docteur Petiot. Je' me trouvai 
devant un homme qui avait plutôt 
l'air d'un maçon que d'un médecin 
Son costume était maculé de chaux 
Je lui tendis ma main. Pendant qu'il 
l'examlna.t. il me fixa étrenstement 

grands yeux noirs, à tel point 

-200 francs, et son année d'emprl. 
sonnement fut transformée en une 
amende de 2 400 francs. 

Il s'en fallut de peu, pourtant, que 
i'aassssin ne fut démasqué depuis u s 
an. Deux hommes euient le senti
ment que Petiot était plue qu'un mal
honnête homme, plus quTun nmnsleiii 
qui s'enrichissait en faisant payer 
quelques centaines de francs une or
donnance de complaisance. 

La 22 mars 1942, na homme 
•Tait disparu 

En effet, le Juge d'instruction char* 
gé d'Instruire ces affaires, M. Olmt, 
et son greffier, M. Grandet, s'éton
nèrent que certains « malades a du 
docteur ne parussent Jamais aux au
diences. 

Une des habituées du cabinet de la 
rue Caumartln, Jeacne Gaul, se pré-

r ches Peti ' 
ds son 

Je crus, un moment, avoir affaire |Bever, 'pour qui elle demanda 

Madrid. 14 mars. Dans un artl. ' 

ne croit pas 
ésintéressen 

des Américains 

qui s « lors de la conférence lia n'oseraient probablement pas ten
de Téhéran, mais il «et évident que : ter l'invaxic-n du continent. 
les attaques dirigées contre l'Espa-i iw, sont obligés, pour de» raisons 
Bne ont oosrunénoe p»u après la fin I diverse"! de ri ouer cette entreprise 
d s ces pourparlers. Nous compro-1 hasardeuse. 

nom. d'ailleurs, fort bien que M. Dans un temps qui 
Staline n ait pas encore pu digérer ain. l'Allemagne 

le cuisant échec nul lui fut infligé 
lors de la guerrv 

la haine que Staline voue 

nouveau 
Initiative et. peu à peu, mas sûre-

.,_ ; ment, l'avance -echnique toute pro-
ctvlle espagnole | ̂ ^ ^ V n B m l n . „ r . „ „ „ ! , . 

ment rattrapée mal, largement dé-
l'Sapagne nationale et antioornnru- p a ( < e e . g, n o u , parvenons 
mate qui l'.nclte » mettre tout en,heure déclatve. à tenir t*te à ne pas 
csuvre pour que soit porté a t t Inte 11alblrr- et S croire lnébrsnlab'.ement à 
4 notre neutralité, a notre cause sacrée, à notre sort et à 

LÀ€H ARTE DU TRAVAIL 
et la doctrine sociale de l'Eglise 

. 14 mara. — Selon une 
l'agence américaine « Uni 
Lord Halifax, ambassadeur 

nt détruite. : britannique aux E aU-Unls dans un 
Mirer dl matin, 60 morts «t 37idiscOura s très ouvert > qu'il a pro. 

blessts avalent été retirés dos décom- ™no* » Washing on. a - déclaré que 

bres. Mais on craint que u c h i a r e ! ^ ^ ' ' J ^ ^ , » » , ^ ^ ™ 1 ' . 

des Victime, ne soit p lu , élevé. ^ v a i n c r e que ses sacrifices devraient 

7 0 morts à Toulon J* ™ »>"" *uvês que ceux d e . A J » ^ 
caln» ou que Ion pourrait venir s 

Ion, 14 mars. — Les équipes de | bouti d'une grande entreprise en ee 
doblàlemsnt travaillant sans relâche , bornant à un simple Jeu d'écritures, 
ent pu dégager les rues principales. | « En ce qui concerne la loi prêt 

ouTTKes v iennes ont été retl- |et ban on entend féqu'mmen 
rées | des décombres. Lundi aolr, le 

des morts s'élîvalt à 70. 

a dit 
l'ambassadeur formuler l'opinion que 

I notrf dette est énorme et que nous 
Ine sérions pas disposée t fournir des 
contre-prestations suffisantes pour 

i tour ce que les Américains ont fait 
I pour! nous, n est évident que nous 

14 mars. — Un avion a n g l e i sommes reconnaissen*s si'x E*a*.« rtnls 
m a mitraille un car de de toute l'aide qu'ils noue ont appor-
rs, un cajrrion et une ca- tée dans le rad-e d- cetie oi. mais 
te Une fillette de 11 ans et n o u " • " Pouvons nou» empêcher 

bnducteur du camion ont été 

car de voyageurs mitraillé 
à Caen 

D*"* officiera de la L.V.F. 
reçus par le Maréchal 

Vfehy. Il mars. — Le capitaine dé 
Bassomplerre. le lieutenant Dorlot et 
1» Beutenant Oauoher, de la Légion 
des volontaires français contre le bol-
cjieviame ont été reçus, mardi, par 
le ararédhel. 

Le cadavre décapité, 
découvert à Wattrelos, 

serait-il celui 
du MouscroDUois 
Pierre Bayens ? 

(Ph. Slpho.) 

21, rue Lesucur 

je première pièce était, on le sait, 
coquettement meublée. C'était, visible
ment, le cabinet où Marcel Petiot 
donnait ses consultations. 

La piqûre avant l'in-pace 

à un fou. n radiographia ms main et 
dit : 

e C'est tires foulure. Vous aver be
soin de chaux. Je n'ai pas l e les ap
pareil, nécessaires Venes me trouver 
à ma clinique spéciale de la rue Le-
sueuT. n» 21 ; Je vous attendrai hindi 
à 15 heures, s 

La vie antérieure 
du docteur Petiot 

cliente, le monstre entendait lui faire quee nouveaux détails à leur sujet : 
une piqûre sur-le-champ. Cette opé- L , n o m a,, Marcel Petiot s'inscrit 
ration, selon toute vraisemblance, ne u n e première (01B S U T ] M registres de 
devait produire un effet anesthèslsnt u police alors qu'U fréquente le col-
que cinq ou dix minutes plus tard. 

les avantagée d'une cure 
.Intoxication, bien qu'il ne fût pae 
toxicomane. Convoqué ches le magis
trat, M. Bever accabla le médecin 
et dit son katentlon de charger Pe
tiot 4 1 audience. Cela se m assit le 
13 mars 1942. Le 22 mars, M. Bever 
ne reparaissait pas A son domicile, 
56, rue Plat. On ne devait Jamais re
trouver sa trace. 

Interrogé sur la disparition de M. 
Bever, Petiot affirma évidemment n'en 
rien aavolr. Le malheureux disparu, 
qui était sans doute déjà assassiné, 
fut condamné par défaut 4 un an 4e 
prison et 2.400 fr. d'amende. 

Le 26 mars, nne cliente, 
à soa toar... 

En ce même mois de mars l» f t le 
médecin était encore poursu.'vl pour 

.lors que le patient cherchait déses 
pérément S sortir d'une espèce de ca-
1 mn où l'avait condvilt le fameux 
couloir tortueux par lequel 11 cher
chait à fuir. 

Après son passage su cabinet médi
cal, le client sortait par la porte don. 
nant sur le couloir Intérieur Apre, calis 
avoir parcouru deux ou trois mètres, r, p a r t comm- médecin aide-major 
il devait franchr deux nouvelles m a ! s n „ t bientôt réformé on le sait 
portes d'une .n vraisemblable épaisseur I pour débilité mentale 
et qui — cela est aujourd'hui démon 

lége d'Auxerre Armé d'un bâtonnet «voir délivré à Mlle Raymonde Bau-
de glu. 11 dérobe des lettres dèposé-s 
dans les boites. La famille du délin
quant est des plus honorables. L'af
faire est claesée avant l'Intervention 
du parquet. 

Survient la guerre de 1914-1». L'ex-
colléBtli?n a poursuivi ees études médl-

,.« 

pour Spécialiste 
des maladies mentales ? 

tré — avalent été installées 
étouffer les cris ou les appels. 

Une section de couloir devait être 
encore franchie et le visiteur arrivait 
à la dern.ére pièce II faut imaginer 

un réduit de 1 m. 50x1 m. 50 asses ' obtint son t7tre~dë"dt>cteûr"en' méd£ 
violemment Illuminé par deux fortes c l n e ra 1 9 2 , j ^ s u j e t ^ „ ^ ^ ^ 
lampes. Dans ce cabanon véritable i aéja une précieux indication. Le 

Deux semaines déjà se sont écoulée. ;mpa'ee aux murs tendus de papier , j ( . u n r rn^deem attiré par les maladies 
depuis la découverte, dans un Jardin ï1*"1' o n ° e relève pas la moindre j maritales, pajea sa thèse sur le sujet 
de ls carrière Agache. à Wattrelos. « u i ™ * suspecte. Les enquêteurs y re-1 suivant : «Contribution à l'étude de 
cadavre d'un Inconnu, décapité dans ! marquèrent d abord — et non sans h , paralysie ascendante algue: ses ra
ies conditions que nous avons rela- ;n,têT*t — que plusieurs pitons étalent u t i 0 n a avec l'encéphalite êpldémlque.i 

sol.ttement assujetti» aux cloisons. Eh- -»«"•• 

fin. de î-autre coté de la porte d'accès, | Condamné en correctionnelle 

blé* d 

ta charte C'est à tort, sait doute, que la lot auteurs euz-
rfu 4 octoore 1941 a été dénommée ^ travail ne c-orutttue pas un memu-
< oharte du traimil ». Une charte •• ment dé/iniiii/, mais une puusante 
était ladts. un acte en vertu du- -bouche susceptible de sérieuses mo-
quel certaines libertés, ntinutietue-' *i/irut(ons aiant de rendre tous les 
men* précisées, étaient accordées au i icrtitcei qu« Ion aiiertd d'elle 
peuple o» à des awjoclalvonj recon- i Tout en-se détendant d'entamer un 
nues. Or. la charte de 1041 ne nous i procès de tond, il exprime, notam. 
octroie pas ds libertés, elle n'apporte! ment le souci que les législateurs 
même pas de solutions pratiques tm. I n'aie™; pas t s f / m m m e n t tenu 
médiates, malt elle édicté des régies compte des droits de la famille, il 
auxquelles det-ront se soumettre le I s'élève contre la dissolution pure et 
capital et le travail. Elle ne constitue \ simple des syndicats et demande pour 
pas ur» tout, mais seulement une base les associations protessionneUes libres 
sur laquelle pourra s organiser Ut pro-\Vautortsation de subsister. Il dénonae 
tession Elle énonce -une doctrine \ les dangers de létatisme dans un 
nouvelle qui heurte d'abord no» système ou le gouvernement aurait 
conception* habituelles. le pouvoir de nommer le* dirigeants 

On s'explique, dés lors, que cetteldes syndicats et de* comités raciaux, 
doctrine ait ses adversaire*, dont tout | La profession de demain, nous dit 

es derniers bombardements 
aériens 

ont camé plus de 600 morts à Rome 
| Rome. 14 mars. — On annonce offl-

du clellement que les derniers raids an
glo-américains sur Rom» ont causé 
plus. ch> 600 morts parmi la popu'a-
tlon| civile et que plus Aj 10 000 per-

t sans abri 

rappel* r en mêm* emps que te 
« Letsse and Lend » a été nettement 
qualifié par ses promoteurs comme un 
scie devant favoriser la défense des 
E'ats Unis » 

« LE REGAIN », 
organe des travaillenrs français 
dans l'a»Ticuliure. en Allemafne 

malAeiire-usesoenr ne aont pas de par
fait* bonne toi. Parce qu'elle émane 
d'un régime qu'ils combattent ceux-
ci proclament et /ont écrire que 
s la charte du travail consacre l'as-
*ervis*em*nt dé la classe ouvrière >. 
quand elle aurait pu constituer. 

11. n'a pas, sous prétexte qu'elle n'était 
rien a-jtrefois, à être tout. Et l'E'at 
d> demain n a pas davantage, pour 
.•mpéclvr les. abus de pouvoir des, 
prof salons, a les supplanter... » 

Mais il n'hésite pas à mettre t m i 
•ntére les affinités et les harmonies 

quelques menus détails près, le pu*\non douteuses que la charte présente la 
beau fleuron d'une léy-tslaturs dé — 
aauefte sous la / / / • «épubllque... 

Elle parait aussi éveiller les serw-

B?rlln. 14 mars — Le premier nu
méro du Journal « Le R-ga.n » qui 
s' ntftule « hebdomadaire des travail
leurs français dans l'agriculture en 
Allemagne », vient de paraître. En 
première page. M. Bruneton. commls-
sslre général à l'action sociale pour 
les travailleurs rramoa.*s en Allemagne, 
présente lui-même < Le Regain » «n 
cws termes : 

< Vou. êtes, t.-svsilleurs français 
dtns l'agriculture, très dUpereés ps» 
petit, groupes. 4 trsver. l'Allemagne 

ne faut pas que vous vous senties 
lé» ici et c'est ce l.sm entre vous 

tous, c'est aus l ce lien avec la délé
gation qu s'occupe de vos intérêts 

Beir.in 14 mars. — A l'occasion du que nous avons cherché à créer avec 
cinquième anniversaire de la Slovaquie ce Journal 

1 brà la c Deutsche AUgemelne Zel » Je voudrais que oe Journal, votre 
tung » rappelle que le 14 mara 1039 Journal, fût un des éléments de cette 
a vu le dénouement victorieux de la »'e commune entre Français travail-
lutte) menée pendant ant d'années lant dans l'agriculture en Allemagne 
par le peuplé siovaqu" pour sa liberté et un élément auquel sus».' vous de-
mt J.-, .ndepencance. avec l'appui de,v''"r insuffler d» la vie 

• allemande et de son chef • K n t r « rsoutxoi». le Uen est créé 
p u s cette da-e. écrit ce Journal. |Worçons nous de le rendre touiours 

feux qui travaillent en Aile- i 

* ntsjtte sont les vrais patriotes. * 

V IlS aident à sauver la. France du l 

i capitalisme anglo-américain et ] 

• du bolchevisme. . 

L'anniversaire 
de la liberté slovaque 

Hlovaq'l 

putes d* certain* croyant», qui se de
mandent Si elle se trouve *n concor-
dance avec les directive* èconomi~ 
que* et sociales donnée* aux patrons 
sf aux ouvriers catholiques par les 

connu un essor sdmt-
avec la doctrine de l'Eglise quand elle râblé, non feulement dans le domaine 
s propose de mettre fin à la lutte lècortomique mais aussi sur le plan 

des classes d'interdire la grève *t le euliurei et aocial. A 1 exemple du 
, „ . j . , _ . „ i . , > „ î . m . . , „ front intérieur, le soidst slovaque ses t 
locJr-out. d imposer le règlement p a - \ b x t , u » , „ , „ , „ , „ , , , u , cO'és de l'Aï 
ctlique des contlU* socttiux, quand.! m , , , n . ? . i f „ . . , . . , , , r o r , , ,„ ^ 
elle prévoit l'organisation corporative. ' c ( v e , s m e L , Slovaquie set devenue un 
d'inspiration nettement chrétienne, je ati d'ordre »v.-c un peuple raialll u 

la coordination dts pro/esétons, | st prêt ad sacrifice C'est pourquo 

étroit 

d e Léon XIII et de quand elle pote enfin le principe du elle a droit à prendre sa place dans 1 
te ralatre et du patrimoine corpo- . coneert dee peuples européen 

encycliques 
Pie XI. 

La réponte n est pas facile à 
donner, elle exige de sérieuse* re
cherche», car tout en t'appuyant sur 
tje* principe* moraux constants, la 
pontée offuneUe de l Eglise na sa 

— Aa cours de l'snnêe 1943, la 
8 N C F a assuré le transport de 
24 millions de coll. destinés aux prl-
sonp ers de guerre, ce qui représente 
une moyenne quotidienne de *7 000 
envols 

— 1. administration des P.T.T. va 
mettre en vente un timbre commé
morant le cinquantenaire de la mort 
de Oounod II sera frappé d'une sur
taxe au b*néflce du Secours national. 

tées. Et les Investigations de la police 
de Roubaix. qui se poursuivent sans 
relâche, n'ont pas permis encore 
d'Identifier la victime de ce drame 
affreux. 

On sait que l'enquête a mené les 
policiers à Mouscron. où l'on avait 
s'gnalé la disparition d un homme 
dont le signalement correspondait à 
celui de l'Inconnu dé Wattrelos. n 
s'agit de Pierre Bayens. dit < Gé
rard ». qui habitait rue Ste-Oermalne 

Ce Plerre-Oérard Bayens habitait 
rue Satnte-Oermalne. n y a environ 
sept à huit mots, il avait été mêlé à 
une affaire de trafic de faux dollars : 
et. depuis 11 avait quitté son domicile 
fuyant l'action de la police belsre qui 
le recherchait. On est à peu prés eer-
"»ln ou'll se réfutrl* alors en France. 
L'homme svslt une amie à laquelle 
dee vêtements de l'Inconnu furent 
présentés, et qui ne les aurait pas re
connus de façon formelle. 

Le fait n'a rien d'anormal al l'on 
tient. «otnpt« qu« èett« penonn* n« 
voyait qu'irrégulièrement Bayens. et 
que celui-ci a disparu depuis prés 
de huit mois. H sursit donc très bien 
pu posée 1er. ou acquérir, un costume 
qu'elle ne lui connaissait pas. 

» Gérard » était particulièrement 
connu dans les parages de l'abattoir 
de Mouscron. où se trouvait son do
micile On n'ignorait pas, dans le 
quartier, les vicissitudes que lui oc
casionnait son activité de trafiqueur 
L'affaire des faux dollars, notamment, 
en même temps qu'elle le contraignit 
à mettre la frontière entre lui et les 
policiers qui le recherchaient, va
lut bien des ennuis à son amie. 
En effet, celle-ci aurait été à plusieurs 
reprises. parait-Il. l'objet de démar
ches pressantes et dépourvues d'amé
nité de la part des comparses de 
Bayens. qui lui réclamaient des pré
cisions qu'elle ne pouvait fournir 
quant à la disparition de son com
pagnon avec lequel Ils avale-t diffé
rentes affaires s régler. Questions d'ar
gent, probablement. 

T a-t-ll corrélation entre les déve
loppements de cette affaire et la dé
couverte du cadavre * 

Ce-te piste a retenu l'attention des 
enquêteurs qui ont fait des rscher-
cties en ee sens 

C'est tout ce que l'on peut dire... 

dernière Issue devait assurer 1 
sortie. Malheureusement pour les vie- I n se marie arec la fille de commet-
tlrnsv, il s'agi-salt d'une porte factice ! çants considéré; dee environs d'Au-
On suppose donc que les clients mys- xorre Un beau Jour, on retrouve Mar-
térleux de cet étrange assaisln suc- ' cel Petiot établi médecin à Vllleneuve-
combaien*. dans cette oubliette à la sur-Yonne. 
piqûre faite quelques instants plus i Devenu maire et conseiller général, 
tôt ou encore plus affreusement à L. praticien acquiert de l'Influence et 
l'asphyxie. Aucune trace de lutte n'a aussi de l'audace. On relève à cette 
été relevée sur les boierles et les pa- époque une condamnation en correc-
pisrs. Pourtant, au cours de leurs re- (tlonnelle pour falsification de bulls-
chsrches. les collaborateurs du com-!tlns d.- conslrne de la 8-N.Cje. Il a 
mlssalre pr.nclpal Massu ont trouvé aussi une e hl-to.ïe s au sujet 
un ma-que as-er, semblable à un mas. |d-.in vol d'eesence. Puis U se fait 
qus à gaz Sous un prétexte que-lcon- ; «pincer» pour vol d'électricité avec 
que. le monstre l'assujettlssalt-ll à truquage de compteur. Les Influences 

ettmee ou le portalt-11 lui-même? louent et les Juges d'instruction sem-

ratif. 

Pour utiliser les vastes perspectives 
offerte* par la charte, U faut, toute
fois, dé* animateurs oonsetents de la 
nobles** de leur mission, des • créa-

rolt se cristalliser en dés formule* [ teurs moraux t, car e le* plu* belle* 
immuables alors que la* sociétés se . institutions risquent de sombrer, si 
trouvent en permanente évolution. > ,j;e« ne sont pus vivifiée* par la va-

Cetto réponte, pourtant, méritait j ^ u r morale des hommes. » L'élément 
d'être étudiée. o*v la promulgation spirituel, l'aspiration vert un ordre 
de la enarte dru travail, quel que soit 
le sort futur de l'expérience constitue 
un ftnt social d* première Impor
tance, digne d'être examine à la lu
mière de* énseurnements de l'Eglise. 
f7n tlUots. AT. O. Lamoot, s'est sf-
taeM i emttt tâch* délicate, et U 
sjosts soumet le trait de ton labeur 
tan* un livre sur s le cAertt du tra
vail et la doctrine sociale ds l'Eglise ». 
msêfmeé par M. Eugène DutAoit. doyen 
de ta foemlt* libre de droit de LlUe, 
a» ésISTenf des Semaines soelslss de 
fYesses, 

Pour M. Lamoot, comme pour 
betMCOup, comme d'ailleurs, pour ses 

Reste à expliquer dans quel desse.u 
le montre a commis cette série de 
crimes. Seul son interrogatoire pour
rait éclalrclr sa psychologie de cetti 
tragédie répétés. Dans la situation 
actuelle, on pense qu'on se trouve 
en présence d'un sad.que et la décou
verte, rue Caumartln, d'une atatuetbe 
en bols d'un caractère démoniaque 
est de nature A étsver cette hypothèse 

Bue Lesusur, des papiers ont été 
sasis , des lettres, des factures et 
aussi dee ordonnances du cabinet de 
la rue Caumartln portant des phraset-
sans suite écrites par as docteur, des 
élucubretlone de dément, des mots 
répétés à l'innn., dénotant un état 
mental proche, à certains moments, ses empreintes par ruse en faisant 

T)oklo,.l* mars. — Dans la nuit duipormea. Deux chutes d'avions n'ont poursuivi son avance et occupé une « la folle. Des coupures de journaux , circuler un buvaid humide lors d'une 

10 au U mors, de , avion, nippons pas été confirmées. Six epparséV.imontssm. ou nord-sst du Kalodon. ''•*»•£» * • ^ ' • f J J » * » * " •»-*»*If*»»»»» d u
m ^ n r " J n u ? ' c

l
p ' a „ , M * ' * 

ont attaqué une tourne d . "SrpT., r i p o n s ont été p-rdu. Lès p ^ n e i Dan, l ' en» , tetrspe d>autr«, 1 - t ^ B T t V . T J ^ T T ^ ^ . ^ | . « t u c , « i x médecin évente s . rt-s . 

* * . * * 1,-1 «""•"'" ] lemSs ennemis su large de la cote sud | nlppones n'ont subi que de faibles „ „ mpponaa on* occupé avec le oon- |slle guér*sabie T » montre bien l'in 

qui e a savait trop! 

Quatre torpilleurs américains 
coulés au large de Bougainville 

nouvsau qu'elle contient doivent être j 
précisés et dégagé: Il ett permis d* 
louhalter que l'action catholique | 

et profondément humain* 

On ne .ait 

Une lentille pour voir i l'aise 

ce qui se passait 

dans la fosse 1 chaux vive 

de gauche, on 

Initient 
•médecin 
| Mais la 

slbles à la personnalité d*. 

publique ne s y trompa 
Le docteur Petiot devient rsplds-

m>"nt impopulaire et on l'accuse bien
tôt d'avoir assassiné sa bonne. 

Par une pudeur lncompréheoslble 
te lentille éta.t o n n o s e p a s exiger du médecin qu'il 

encastrée dans la cloison et qu'elle | ( ) o n n « " " empreintes dlgltaîee. 

permettait de regarder, en la grossis- lii _ I_ ,_»- J . 1.;».^. - «• 

sant. la fosse pleine de chaux au fond; u »« feraate de laiterie disparaît. . 

de laquelle se desséchaient les corps. \ U n e ^ . . ^ t e de laiterie venant 
S S ,V°rtT. d™?° * "^""L. 1***, 1 0 ! !disparaître dans d,s conditions mye-
S S S J ' ^ i S : " î ^ ' ï ? . - ? ^ ! "rieuses, le. soupçon, s . portent lut 

Maintenant, on s'explique mieux le 
processus : après la mort dans cette 
oubliette, le cadavre était sorti par 
Petiot, conduit Jusqu'à la fosse et. 
après un laps de temps plus ou moins 
long passé dans la chaux vive, déb.té 
et transporte Jusqu'au calorifère Le 
transport des cadavres explique la 
raison pour laquelle l'effroyable pra
ticien fit reboucher l'ouverture mi
toyenne par laquelle les locataires de 
l'immeuble voisin pouvaient regarder 
ses allées st venues dans la cour 

Un sadique et na fou ? 

iPh.Slesno.) 
L'ouverture de la fosse à chaux 

det, deux ordoriaorices de désin
toxication, une à son nom, l'autrs 
au nom de la mère de la Jeune fille. 
Marthe Kahld. demeurant rue de la 
Huchette. Celle-ci affirma au Juge 
d'instruction qu'elle n'était point toxi
comane. Petiot était en faute I C'est 
alors que le médecin la convoqua à 
son hôtel, rue Lesueur pour « arran
ger l'affaire ». C'est le 20 mars 1*43. 
Le so.r de ce Jour. M. Kahld reçut 
une lettre de aa femme, glissée sous 
la ports : 

« Ne sois pas inquiet à mon sujet. 
Dans l'Intérêt de notre fille. U vaut 
mieux que la Justloe s'en seins que 
J« suis une toxleomans. Notre fifasts 
ne sera alors plus condamnable. Pour 
m épargner des interrogatoires dtfflos-
les. je para pendant un mois ea aoue 

tlon. M. Olmt, 11 y eut alors une con
frontation terrible entre le 
M— Kahld et Petiot. 

— Cest voue qui l'avea I 
hurlait M. Kahld. 

— Os monsieur est fou. 
le.., disait le médecin est ricanant. 

g Jt M vont toapçoauM p u 
d'avoir brâlé les disparu dans 
votre chaudière », loi avait dit 
le commissaire I 

Ssdol 

La chaudière tragique 

de BougalnvtUe et ont coulé en très i dépits 
Ainsi que le souligne M. Eugène \ peu de temp- quatre unités de ce 

Duthoit, l'ouvrage de M. Lamoot **t j groispe. 

xirioXpZrVn^ frirai « M - * * Q E ls *•—̂  
Il montrt « oommenf le pouvoir tpi- | pre» de Wewsx. 
rituel et le pouvoir temporel, chacun \ i W l o , 14 mars. — Sur 320 appa-
a *a manier*, et en vu* du Wen *jx»- I n , ^ ennemjs qui . t t - iuérent en 
cifique dont il a la charge, ont vou'u , ,a l„ ) a n M 12 ma s ' prsltlona du moe-lf 
garantir le dignité du traeetlleair.*» ' n , t p 3 ? ! # , pI.Ag de Wewak, 52 cnl f*é Trh'n ure fcmnetlon 

BoLAirs TULLIKZ. | deecenduu per des fomùatlooe otp-11 

Les opérationi i la froatiére 

indo-birmane 
lokii 

son avec les troupes nipporer avan
çant dans la région de la vallée du 
Kslsovn pupérleur. Jusqu'à m région 

de Hssra 

Une antre personne aassi, 
l'armée nationale hindoue térêt que portait l'as: 

une < r a . s u » » ^ « » « J » » ^ * ~ - T * " "**°™X * • " — . I Un. petsonn, qui dev^t avoir quel, 

tow xWea accsnwient leur avance p t t m t f.janrHl sotrffm ses victimes ques nnselgnemenu sur la mort de la 

en ddrtsct.lon nord. phtiCaTl ioBrs ? laitière disparaît aussi dans des oon. 
Umm* ~ < ^ ^ L e n J l t ! " Raid tiao-américaia sar U Toakia 

dltlons fort suspectes La rumeur pu 
Les produits pharmaceutlquas trou, bllque en accuse ls médecin 

T - . . ,s-ii , , , -.-.r. ivés dons sa villa font erotrs que Petiot 
5 S S ^ L a _ " * * * * — l'Usait *>uffrtr sas v*tlm«. pendan» De plus en plus exécré et abandonné 

mérlealtve s tétè au cours de le pi^ss^y, jours et que c'est pour cela de sa clientèle, le docteur Petiot doit 
mars dee bombes sur qy.,j i T m t p r k , toutes se-, préc.uttoiw» qu'"' 

Le magistrat ouvrit alors une Infor
mation contre Inconnu pour séques
tration. L'enquête n'aboutit pas : rien 
ne fut relevé contre Pettot. On per-
qulsitiomna à son domicile, le • mal 
1943. Le médecin se mit fort ea co
lère, à os point que le Juge finit per 
lui dire, textuellement . 

— Msat Js n* voua sorties pee. Je 
veux vous entendre comme témoin. 
N'allée pas croire que Je vous soup
çonne d'avoir brûlé les disparus dans) 
la chaudière de votre chauffage c a 
rrai! 

Petiot dut frémir... 
La seuls otsoes qu'U eut m 1 

fut la piéxeaius dons un tiroir de 1 
breux bijoux de fsiienas 

— I» m'ont été donnée par <tee 
clientes qui ne pouvaient me réglor 
en espéees. dit-Il... 

N'était-ce point logique » On oublia 
Petiot, et le monstre put continuer ea 
terrible baeogne. 

Ua aeaa pin 
charcutier et resjtamteaa-

naais iafrseat 
Le docteur Petiot avait été admis 

dans l'Ordre dos médecins egeés avoir 
fourni au Conseil de l'Ordre, a a eo-
sler Judiciaire vierge malgré ses con
damnations. 

Son beau-père. M Labiale, quittons 
son étal de enoreu tlor 4 Auxerre, éSass 
veau ••établir 4 Paria, rue de ~ 

i emparée 
nippons s'est , plusieurs provinces du Tonkln. deux pour que le bruit de leurs plaintes à Pari 
u rslartsn, a lndoohlnolsss ont été bl.estt . . - n'arrivât pas au dehors. irefalre 

Paris M. 
une clientèle, le docteur n n é - certaine Btisavaainltlrss. 

ifljlo-.ienc.jifs
ie.ir.iiie
ra.su

